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Bonjour tout le monde ! Si vous lisez ceci, c’est que vous lisez mon deuxième carnet de voyage et je pense que je dois me présenter. Je m’appelle Konstantina Cassandra Flanagan, mais à mon avis, Konstantina ressemble beaucoup à un accordéon, alors je préfère que mes amis m’appellent Kat. J’ai quinze ans et je vis à Montréal avec mon frère aîné Rudy et mon père, James Flanagan, Esq. Mon père est avocat pour une entreprise de construction internationale appelée One Good World, basée ici à Montréal. Il voyage beaucoup pour le travail, tout comme Linda, sa douce moitié. Elle est photojournaliste indépendante et lorsque papa et elle voyagent, mon frère Rudy et moi avons souvent l’occasion de les accompagner.

Malgré le fait qu’ils m’aient donné le nom de la sœur bizarre de ma mère et malgré le fait qu’ils soient maintenant divorcés (ce n’est pas de ma faute), mes parents sont des gens plutôt sympas. L’arrière-grand-père de mon père venait d’Irlande, il est donc très bavard, ce dont il prétend à tort que j’ai hérité. Personnellement, je pense que ce don de la parole l’aide beaucoup dans son travail.

Les parents de ma mère viennent de Grèce, ils s’appellent Gigantes et sont issus d’une ancienne et célèbre famille juive grecque dont les ancêtres ont participé à la bataille de Marathon. Et ils ont gagné !

J’existe donc ! Maman est sculptrice et vit à la fois à Calgary, en Alberta, et à Dallas. Elle partage sa vie avec Darrell Hughes, un cadre d’une compagnie pétrolière, qui est en fait plutôt cool.

Rudy est mon frère aîné. Il a presque 18 ans. Ses hobbies sont le sport, le sport, le sport et les filles, les filles, les filles, dans l’ordre du moment. Il est plutôt intelligent quand il s’applique à quelque chose et, comme tous mes amis me le disent, il est aussi mignon. Mais ne le lui dites pas, il le sait déjà ! Je crois que c’est un bon frère, même s’il me taquine beaucoup.

Quoi qu’il en soit, mon point de vue est le suivant : J’ai visité beaucoup d’endroits vraiment sympas et j’ai tenu un journal sur mes voyages. Certaines des choses qui me sont arrivées sont assez fantastiques. Rudy vous dira que j’attire les ennuis, mais ne l’écoutez pas. Je veux dire, on peut dire que j’ai été dans des situations assez difficiles, mais ce n’est pas de ma faute. La vérité, c’est que j’ai un sens aigu du détail et de la déduction. Lorsque des choses étranges se produisent autour de moi, j’aime enquêter et en découvrir la raison. Je pense que vous comprendrez ce que je veux dire en lisant mon histoire. Je reviens tout juste de Cancún, au Mexique, dans l’État de Quintana Roo, où j’ai vécu l’une des expériences les plus étranges de ma vie.

Rudy passe la tête par la porte de ma chambre et m’avertit :

« J’attends un appel de Paméla, alors si elle appelle et que vous répondez au téléphone, ne reprenez pas votre faux accent, d’accord ? »

« J’étais juste en train de pratiquer mon sud-américain, Roo-boy » dis-je avec un sourire innocent, mais il fronce les sourcils, n’appréciant pas mon sens de l’humour.

« Je le pense vraiment, Kat », me dit-il en haussant la voix.

« Oh, d’accord, Trudy », je réponds afin qu’il me laisse tranquille.

Où étais-je ? Oh, d’accord, j’étais à Cancún, une ville du Mexique située sur la côte de ce que l’on appelle la péninsule du Yucatan. Le Yucatan est une région chaude, plate et belle d’une manière un peu tropicale, remplie de ruines croulantes d’anciennes cités mayas.

Si vous aimez les centres de villégiature de luxe, il y a beaucoup d’endroits de classe mondiale à Cancún, mais si vous préférez la couleur locale, je vous recommanderais Isla Mujeres, une petite île au large de la côte, où nous avons fini par séjourner. Mais je devrais commencer par le début, n’est-ce pas ?

Rudy, mon père (James Flanagan), Linda Hébert, la compagne de mon père, et moi-même étions allés à Cancún pour des vacances il y a quelques mois.

Ce voyage était motivé par le fait que Linda devait faire des recherches pour un article qu’elle écrivait sur l’ancien peuple maya de la péninsule du Yucatan.

Nous sommes donc restés à Isla Mujeres, où Julian Sayles, un célèbre archéologue que Linda voulait interviewer, et son équipe travaillaient à la restauration des ruines d’un ancien temple maya. Papa, Rudy et moi avions prévu de nous y reposer et de nous détendre sur la plage, mais bien sûr, ce n’est pas ce qui s’est passé.

Disons que les choses sont devenues un peu trop intéressantes et que je me suis retrouvée coincée dans un... attendez un instant. Si je vous raconte cette partie maintenant, vous ne lirez probablement jamais le reste de mon journal.

Le téléphone sonne et je réponds rapidement :

Je dis : « Bonjour à tous ». Il y a un bref silence, puis la voix timide d’une fille demande,

« Rudy est-il là ? » Rudy décroche le téléphone, irrité maintenant. « J’ai entendu, cinglée, maintenant raccroche, c’est pour moi. » Je pose le téléphone pour m’exécuter.

Quoi qu’il en soit, j’espère que cela ne vous dérange pas de lire la suite par vous-même pour découvrir ce qui s’est passé. J’écris ces journaux pour obtenir un crédit supplémentaire dans mon cours de composition et le professeur nous dit toujours qu’il est mal vu de dévoiler la fin dans l’introduction.

J’ajouterai cependant une mise en garde. Si un homme petit et gros, vêtu d’un costume blanc, coiffé d’un chapeau et portant un anneau en or et en rubis s’approche de vous dans un aéroport, croyez-moi sur parole et courez aussi loin et aussi vite que vous le pouvez. Je pense que vous comprendrez pourquoi j’y tiens tant lorsque vous aurez fini de lire mon histoire.
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« L’autre chose que j’aime chez Paméla, c’est qu’elle est si talentueuse », disait mon frère Rudy en parlant de sa petite amie. « Je veux dire, la façon dont elle se comporte devant la foule est impressionnante, tu ne trouves pas, Kat ? J’ai soupiré en pensant aux compétences plutôt moyennes de Paméla en tant que stimuleuse de foule.

« Elle va bien », ai-je répondu sans enthousiasme.

« Oh allez, c’est la plus cool ». Il a dit cela avec une telle patience indulgente que je n’ai même pas pris la peine de répondre. Depuis un mois, tout ce qui sortait de la bouche de Rudy était « Paméla, par-ci » et « Paméla par-là ». Je commençais à penser que s’il la mentionnait encore une fois, j’allais littéralement crier. Ou peut-être l’enfermer avec un an de rediffusions de Baywatch.

« Attention ! Rudy a crié et j’ai tiré fort sur le volant de la voiturette de golf que je conduisais, faisant une embardée juste à temps pour éviter une collision avec une fille sur un cyclomoteur qui sortait d’une rue secondaire et s’engageait sur la route devant moi. «C’était beaucoup trop près pour être confortable, Kat» m’a réprimandé Rudy, même si nous avions manqué la fille sur la mobylette d’une bonne dizaine de mètres.

« Mais ce n’était même pas ma faute ! » j’ai protesté, « Elle a juste fait un zoom devant moi, elle n’a même pas regardé où elle allait ».

« Une bonne conductrice est toujours consciente de ce qui se passe autour d’elle », m’a dit Rudy d’un ton docte. « Vous auriez dû être prêt à l’affronter ». Prête à ce que quelqu’un se jette dans la circulation juste devant moi alors que j’avais la priorité ? Je n’étais qu’un conducteur débutant, mais je connaissais le code de la route. « Mais... ! Je commence à protester, mais Rudy lève la main pour me faire taire.

« Pas de mais. Tu dois faire plus attention à ce qui se passe autour de toi, Kat ». J’ai fulminé en silence et j’ai appuyé sur la pédale d’accélération avec frustration. Le petit chariot avance à sa vitesse maximale de dix miles à l’heure.

Il n’y avait aucune chance que je gagne. Si je me concentrais sur la route devant moi, Rudy m’avertissait de faire attention aux rues secondaires. Si je surveillais les rues secondaires, il me disait de garder les yeux sur la route. Et de toute façon, comment voulait-il que je me concentre alors qu’il n’arrêtait pas de parler de la charmante Paméla ? Il y avait de quoi endormir n’importe qui !

Nous roulions vers le sud sur l’Avenida Benito Juarez qui longe le côté est de Isla Mujeres, une petite île située juste en face de la baie de Cancún, au Mexique. Papa, Rudy et moi étions en vacances, mais pour Linda, la petite amie de papa, il s’agissait d’un voyage de travail.

Linda est photojournaliste indépendante. Elle exerce l’un des métiers les plus cool que je connaisse, car elle est payée pour parcourir le monde, prendre des photos et écrire sur des phénomènes naturels et historiques. En fait, elle s’est rendue à au Mexique pour faire des recherches sur la culture des anciens Mayas pour un prestigieux magazine de voyage et de culture.

J’ai ignoré un autre des conseils de Rudy sur les détails de la conduite, détournant les yeux de la route devant moi pour jeter un coup d’œil sur les cactus et les rochers à ma gauche, en direction de la mer, où trois iguanes prenaient le soleil sur des rochers adjacents, alignés comme des soldats au garde-à-vous.

L’eau de la mer des Caraïbes autour de Cancún et d’Isla Mujeres est magnifique, passant d’un vert cristal clair dans les zones peu profondes à un bleu-vert profond plus loin dans la mer. J’ai rarement vu ailleurs des couleurs aussi ravissantes et déchirantes.

Nous sommes passés devant un grand bâtiment en stuc blanc de forme étrange. De l’arrière, il ressemblait à une énorme oreille blanche émergeant du sol, mais de l’autre côté, je pouvais voir qu’il était en fait façonné pour ressembler à une énorme conque. La route asphaltée devant nous décrivait un virage serré vers la droite et j’ai cru apercevoir le sommet du phare qui était notre destination.

Un autre iguane prenait le soleil au milieu de la route devant nous. Je l’ai donc contourné par la voie de gauche, tout en maintenant ma vitesse.

« Kat 

Rudy était choqué, réagissant à ma technique comme si j’esquivais les véhicules venant en sens inverse. «Tu sais que tu n’es pas censé te déporter sur la voie de gauche comme ça ! Ralentis et arrête-toi s’il le faut, mais ne roule pas sur la voie de gauche». Je lui ai jeté un coup d’œil latéral, mutin. J’aime beaucoup Rudy, mais il est parfois très pénible.

«Très bien», ai-je dit, en ralentissant et en éteignant la voiturette. «Et si tu conduisais pendant un moment ?» À vrai dire, j’avais l’impression d’avoir déjà maîtrisé le fonctionnement de la voiturette. Les commandes étaient d’une facilité déconcertante. De plus, conduire pourrait empêcher mon frère de parler.

Rudy me jeta un regard surpris, puis haussa les épaules et échangea sa place avec la mienne, prenant le siège du conducteur avec un soupir de satisfaction. Je m’installai confortablement à ses côtés, à l’ombre de l’auvent qui coiffait la voiturette et nous protégeait des rayons brûlants du soleil. Rudy a démarré la voiturette en tournant la clé et en appuyant sur le champignon.

«Je dois dire que tu as fait un bon travail de conduite, Kat. Tu commençais vraiment à avoir le coup de main», a-t-il dit d’un ton expansif. «Encore un peu de pratique et tu seras une excellente conductrice». (Bien sûr, Rudy n’a obtenu son permis de conduire que la semaine précédant notre départ pour Cancún, mais pourquoi en faire une affaire fédérale ? Mais bon...)

Alors qu’il me faisait un signe de tête condescendant, une rafale de vent s’est emparée de l’auvent de la charrette et l’a légèrement soulevé. Rudy a freiné et la charrette a dérapé dans une zone de sable sur la route ; pendant un instant, il a semblé que nous allions basculer dans le fossé. Rudy nous a sauvés en se déportant violemment sur la voie de gauche, nous éloignant juste à temps du bord du désastre.

«Regardez la route», lui ai-je dit sèchement alors qu’il déviait sauvagement sur l’asphalte, reprenant le contrôle de la voiturette, «et rappelez-vous, jeune homme, d’essayer de rester sur le côté droit de la route, là où nous devons être».

Rudy ralentit le chariot lorsque nous passons devant trois hommes qui empilent de grosses briques de béton gris sous un soleil de plomb. Leur projet était hors de vue de la route, caché derrière un grand écran anti-poussière en plastique vert. Des nuages de poussière et le bruit d’un marteau-piqueur surgissent de derrière l’écran. L’un des ouvriers, un garçon à peine plus âgé que moi, sourit et nous fait signe de passer. Je lui ai répondu par un signe de la main joyeux.

J’ai consulté la carte, puis j’ai indiqué le chemin de terre. «Je crois que nous allons tourner ici», dis-je et Rudy bifurqua à gauche sur le chemin poussiéreux qui menait au phare et aux ruines du temple d’Ixchel.

Le phare n’était pas très haut, s’élevant à peine à centaine de pieds du sol, mais je pouvais facilement voir qu’il n’avait pas besoin d’être une structure impressionnante en soi. Il avait l’avantage d’être construit sur des falaises de calcaire blanc qui s’élevaient à des centaines de pieds de la mer et étaient surmontées d’une étroite crête d’herbe soufflée par le vent.

Non loin du phare, à l’extrémité de la péninsule, se trouvaient les vestiges du temple d’Ixchel. Ce temple, sans doute impressionnant à l’époque, n’est plus qu’un édifice en ruine fait de blocs de pierre dorés.

Trois personnes se tenaient au pied du temple. J’ai reconnu mon père, même de loin (son mètre quatre-vingt-dix et ses cheveux bruns-roux épais sont reconnaissables partout). Sa petite amie Linda se tenait à ses côtés, un appareil photo dans une main et un magnétophone dans l’autre.

Linda est de taille moyenne, a de longs cheveux blonds et est plus énergique que toutes les personnes que j’ai rencontrées. Je l’aime beaucoup et Rudy aussi. Je pense que nous espérons tous les deux que les choses se passeront bien pour papa et Linda.

Rudy a garé la voiturette de golf près du phare et nous nous sommes dirigés vers les ruines. Linda était en pleine conversation avec un homme portant un jean bleu délavé et une chemise de travail blanche tachée de poussière. Je me suis demandé s’il s’agissait de Julian Sayles, l’archéologue de renommée mondiale que Linda était venue interviewer.

"¡Hola ! J’ai crié en faisant signe à papa et à Linda. Papa m’a répondu par un signe de la main et j’ai sauté de haut en bas, heureux comme un chiot sous le chaud soleil.

« ¡Hola Kat ! » Papa nous a fait signe à Rudy et à moi et nous a présentés. « Julian, voici mes deux enfants, Rudy et Kat. « Les enfants, j’aimerais vous présenter le célèbre Julian Sayles. »

J’ai étudié l’homme en lui serrant la main, surpris de constater que l’archéologue le plus renommé du Yucatan était beaucoup plus jeune que ce à quoi je m’attendais. Il ne devait pas avoir plus de trente ans et, au lieu d’être l’érudit aux épaules voûtées que je m’attendais à rencontrer, il était musclé, de taille moyenne, avec une tignasse de cheveux bruns bouclés.

« Enchanté de vous rencontrer, M. Sayles », ai-je dit formellement. Il m’a souri.

Il a hoché la tête poliment et nous a serré la main à tour de rôle. « Enchanté, Rudy, Kat, appelez-moi Julian.

« Comment s’est passé le voyage jusqu’ici ? » Linda s’adresse à Rudy par-dessus son épaule, mais m’inclut dans son regard. « Tu as montré à Kat comment conduire la voiturette de golf ? J’ai roulé des yeux vers elle dans le dos de Rudy et j’ai grimacé lorsqu’il a répondu à sa question de manière un peu pompeuse :

« Kat a encore beaucoup à apprendre sur les détails de la conduite, mais avec le temps et la pratique, je pense qu’elle y arrivera.

Linda m’a fait un sourire complice.

« C’est gentil de la prendre sous ton aile comme ça, Rudy », lui dit-elle, un clin d’œil malicieux dans les yeux alors qu’elle étudiait mon expression de ressentiment, « Kat a de la chance d’avoir un grand frère qui est prêt à l’aider ». La tête de Rudy s’élargit visiblement sous cet éloge. « Ce n’est pas un problème du tout, vraiment », dit-il gentiment, « J’ai été un débutant aussi, c’est quelque chose par lequel nous devons tous passer. »

« J’ai interrogé Julian sur le travail qu’il effectue ici au temple d’Ixchel », nous dit Linda. « Lui et son équipe font un travail absolument fantastique pour restaurer le temple, n’est-ce pas ? J’ai regardé d’un air dubitatif l’amas de pierres peu impressionnant qui se trouvait à quelques mètres de nous.

«Restauration ? » demandai-je poliment. Julian m’a regardé avec une étincelle dans ses yeux bleus.

« Il n’y a pas grand-chose à voir pour l’instant », a-t-il répondu.

Je lui ai jeté un coup d’œil, surprise qu’il ait lu mes pensées. « Eh bien, non, ce n’est pas le cas. » Julian rit. « Ce site était bien plus impressionnant avant d’être rasé par l’ouragan Gilbert en 1988. Je sais que ça n’a l’air de rien, mais c’est un site très important sur le plan archéologique. Les anciens Mayas s’arrêtaient ici, sur Isla Mujeres, lorsqu’ils se rendaient en pèlerinage à Cozumel », explique-t-il.

« Je vois. J’ai étudié les ruines avec un intérêt renouvelé, me souvenant de ce que j’avais appris sur Ixchel, la déesse maya de la lune. Elle représentait la fertilité, la médecine et la guérison.

Je me suis approché de l’ancien temple et j’ai remarqué que les blocs de pierre qui jonchaient le sol autour de lui étaient disposés en rangs ordonnés, chacun portant son propre numéro peint en blanc, probablement pour indiquer leur ordre de remontage.

« Tu veux aller voir ? Julian m’a demandé, et quand j’ai hoché la tête, il a ajouté : « Attention à ce que vous faites près du mur, là — c’est une longue descente », en montrant les falaises qui se détachaient de chaque côté des ruines.

J’ai regardé les vagues s’écraser contre des rochers noirs et déchiquetés à plusieurs centaines de mètres en dessous de nous. Il n’y avait pas de garde-corps ni de cordes pour nous éloigner du bord et de ce qui pourrait être une chute dévastatrice de plusieurs centaines de mètres.

Nous avons retrouvé papa, Rudy et Linda à la pointe de la péninsule où Linda réglait son appareil photo pour une photo panoramique de la mer.

Je m’éloignai d’eux et m’approchai prudemment du bord sud-est de la falaise, en regardant la vaste étendue de la mer des Caraïbes en contrebas.

Je comprenais pourquoi les habitants de l’île avaient jugé nécessaire de construire un phare. Les rochers dans l’eau en contrebas avaient l’air traîtres et je pouvais facilement imaginer les navires s’y échouer.

Un éclair de couleur à l’endroit où les vagues frappaient les falaises a attiré mon attention et j’ai froncé les sourcils, regardant attentivement vers le bas. J’ai d’abord cru que c’était mon imagination et qu’il n’y avait rien, mais je l’ai revu, un éclair orange provenant de quelque chose qui semblait s’être logé dans les rochers au bas de la falaise.
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Je me suis approché du bord de la falaise, j’ai pris mes jumelles et j’ai regardé vers le bas avec fascination. Ce qui semblait être une bouée orange flottait violemment sur les vagues en dessous de moi, un repère pour quoi, je ne pouvais pas l’imaginer.

« Attention », dit Julian en m’attrapant par le bras et en me tirant doucement du bord de la falaise. « Le vent peut être très fort à cette hauteur. Tu ne veux pas qu’il te prenne par surprise ici ». Ses yeux bleus étaient amicaux et francs.

« J’ai vu quelque chose en bas », lui ai-je dit quand il a relâché mon bras.

« Oh ? » dit-il, ses sourcils sombres s’arquant en signe de surprise. « Quoi ? J’ai secoué la tête, fronçant les sourcils.

Je n’ai pas bien compris, mais il semblait y avoir une bouée orange en bas, près des falaises.

« Ce n’est pas possible », m’a-t-il dit gentiment. « Ces rochers sont interdits d’accès, ils sont bien trop dangereux pour qu’on s’en approche et il n’y a pas de raison d’y mettre une bouée. Ce devait être un morceau de flotteur ». Rudy s’était approché de nous à temps pour entendre la remarque de Julian.

« Tu vois encore des choses, Kook Case ? » me demande-t-il en adressant un sourire de commisération à Julian. « Ne fais pas attention à ma petite sœur, Julian. Elle a une imagination débordante. »

« Je n’ai pas le droit ! ai-je protesté.

«Nous avons tous nos petites idiosyncrasies », commenta Julian de manière oblique et, m’adressant un sourire de travers, il me prit à nouveau doucement le bras, m’éloignant un peu plus du bord de la falaise. Je pensais que ma petite dispute avec Rudy était passée inaperçue, mais j’ai vu Linda nous regarder tous les deux d’un air pensif.

« Et si Rudy et ton père rentraient à l’hôtel dans un chariot et que toi, Julian et moi prenions l’autre chariot ? J’aimerais bien savoir comment s’est passée ta journée, chéri », a suggéré Linda. Julian et moi avons échangé un regard amical.

« Je suis d’accord.

«Pas de problème », dit Julian, et il lui tend les clés du chariot. « Cela ne vous dérange pas de conduire, Linda ? J’ai quelques notes à prendre sur nos progrès aujourd’hui. »

« Oh, mais il se peut que je veuille prendre des photos ou écrire des choses », a répondu Linda en me tendant les clés. « Et toi, Kat, tu es prête à conduire ? »

« Bien sûr », ai-je souri, acceptant avec joie les clés.

Julian a pris le siège du passager et Linda s’est assise derrière moi pendant que je démarrais le chariot. Le petit moteur s’est mis à tourner, bruyant mais pas assez pour empêcher toute conversation.

Julian a sorti un petit carnet noir de la poche de sa chemise et y a noté quelque chose pendant que je guidais le chariot sur la route pour retourner à Isla Mujeres, en suivant Rudy et Papa. Après avoir fini d’écrire, il s’est tourné vers Linda et moi avec un sourire.

« Alors, comment trouvez-vous Isla Mujeres ? »

« C’est le paradis », lui ai-je dit sincèrement, « glorieux et tranquille ». En fait, l’île était l’endroit le plus détendu que j’aie jamais connu.

Ce n’est pas que je m’en plaignais, bien au contraire. Mes dernières « vacances » avec Rudy et papa, il y a plusieurs mois à Puerto Vallarta, s’étaient transformées en une aventure « bang-bang », car j’avais eu maille à partir avec un méchant trafiquant de drogue. En ce qui me concerne, la paix et la tranquillité étaient de loin préférables à ce genre d’action.

« Il ne se passe pas grand-chose ici », dit Julian en haussant les épaules. « Ce n’est pas un grand centre commercial. Les principales industries ici sont le tourisme et la pêche. » J’acquiesce. La petite ville d’Isla Mujeres était populaire en tant que point de départ pour les touristes qui se rendaient à Cancún, Cozumel et Chichén Itzá.

« Que signifie Isla Mujeres, au fait ? demandai-je curieusement à Julian.

Cela signifie « île des femmes », m’a-t-il dit. « Les conquistadors espagnols l’ont baptisée ainsi lorsqu’ils sont arrivés dans la péninsule du Yucatan en 1517.

«Pourquoi ? Est-ce qu’il y a une bande d’amazones qui vivent ici ou quelque chose comme ça ? » Julian a ri.

« Non. C’est probablement parce que lorsque les Conquistadors sont arrivés, ils ont trouvé beaucoup de figures de femmes en argile sur l’île, probablement laissées par les Mayas en guise d’offrande à Ixchel ». Linda lui adresse un sourire.

« D’autres disent que c’est parce que c’est ici que les flibustiers espagnols gardaient leurs femmes, euh... » Elle s’est arrêtée au milieu de sa phrase, et du coin de l’œil, je l’ai vue me regarder.

« Maîtresses ? » J’ai ajouté le mot manquant et Linda a haussé les épaules avant de hocher la tête.

« Eh bien, des captifs, des prisonniers de guerre, des dames, vous savez », a-t-elle terminé un peu mollement, jugeant manifestement qu’une description plus colorée ne convenait pas à une personne de mon âge tendre.

« Des boucaniers espagnols, hein ? répétai-je. « Tu veux dire, comme les pirates ? » Il y a eu une courte pause, puis Julian m’a répondu.

« Cette île est célèbre pour avoir été un point d’arrêt pour les marchands d’esclaves et les pirates espagnols.

‘Toute la côte du Yucatan était fréquentée par des marchands et des pirates au milieu du XVe siècle, n’est-ce pas ? demande Linda. Julian acquiesce.

Je me suis concentré sur la conduite pendant que Julian et Linda parlaient de l’histoire de l’invasion du Mexique par les Espagnols.

En 1517, Francisco Hernández de Cordova a été le premier Espagnol officiel à voir le « Nouveau Monde », comme l’Amérique du Sud était considérée par les Européens. Sa découverte a été suivie d’un intérêt croissant de la part de l’Espagne qui, en 1519, a envoyé Hernán Cortes acheter des esclaves mayas.

Huit ans plus tard, Francisco Montejo et son fils avaient pénétré à l’intérieur des terres et pris le Yucatan par la force.

La conquête espagnole du peuple maya a été facilitée par les maladies apportées par les Espagnols. Un grand nombre de Mayas indigènes  ont été décimés par la variole, la varicelle et la grippe, ce qui fait de la conquête une simple question de médecine.

« Comme la peste noire », commente Linda, qui prend des notes au fur et à mesure que Julian avance.

« Les effets sont à peu près aussi dévastateurs pour la population maya, oui », confirme Julian.

Nous étions à plus de la moitié du chemin vers la ville d’Isla Mujeres et nous passions devant ce qui semblait être une piste d’atterrissage privée sur notre droite. Je voulais l’étudier de plus près, ainsi que le quartier assez chic qui l’entourait, mais la circulation s’intensifiait et je suis resté vigilant.

« Comment étaient les Mayas ? ai-je demandé. Avant l’arrivée des Espagnols, je veux dire ». Je m’étais un peu documenté sur le sujet, mais j’étais tout de même curieux d’entendre son avis.

« Avez-vous déjà visité les ruines mayas des environs ? » Il a répondu à ma question par la sienne. Je secoue la tête.

« Non, pourquoi ? »

« Ce serait plus facile de les expliquer si vous l’aviez fait ». Il regarda Linda par-dessus son épaule et demanda : « Pourquoi n’irions-nous pas tous ensemble voir Chichén Itzá demain ? Tu es libre ? » Le visage de Linda s’illumine.

« Vraiment ? » Elle essayait manifestement de ne pas s’emballer. « Ce serait formidable, Julian. Il faudra que j’en parle à James, mais en ce qui concerne cet article, le mieux serait que je puisse vous interviewer sur le lieu même de votre découverte. »

« Découverte ? répétai-je avec curiosité. Linda s’est penchée en avant pour m’expliquer :

«Julian restaurait une partie de l’ancienne cité de Chichén Itzá et a découvert un calendrier en pierre indiquant le début de l’époque maya. C’est l’une des découvertes archéologiques les plus importantes de ces dernières années, Kat. »

« Wow », ai-je dit, profondément impressionnée. Julian m’a jeté un regard perplexe.

« L’un des calendriers utilisés par les anciens Mayas s’appelle le compte long et remonte à 3114 avant J.-C. », explique Julian. « Nous ne savons pas pourquoi ils ont choisi cette date, mais elle était très importante pour eux, pour une raison
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